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L  »Histoire  nous  a  déjà  montré  le  sort  réservé  à  la
collaboration…

Je ne comprends pas comment fait la population pour l’avoir si
vite  oublié.  On  nous  fait  bouffer  de  la  Shoah  dès  que
l’occasion se présente de pleurer et d’évoquer le devoir de
mémoire,  mais  les  représailles  impitoyables,  les  pendus
émasculés,  les  femmes  tondues  en  place  publique  pendant
l’Epuration, là, bizarrement, pas de souvenir…

C’est  pourtant  ainsi  qu’une  guerre  civile  se  continue  et
s’achève. Une sorte de nettoyage par le vide avant quoi rien
n’est vraiment fini. Nous n’avons pas le droit d’occulter cet
aspect terrible du combat, nous nous devons même d’en avertir
qui serait – ou a été – tenté par le chant des sirènes
adverses.

Avant que soit engagée l’amorce d’un conflit physique avéré,
on peut prévoir sur qui se tourneront les toutes dernières
exactions,  où  et  comment  le  cumul  des  passions  haineuses
trouvera son exutoire.
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Nous  devons  le  dire.  Nous  devons  prévenir  :  la  quiétude
évidente – voire l’arrogance – vécue aujourd’hui par un nombre
déjà impressionnant de Français(es) ne peut être que de courte
durée : trois ans, cinq tout au plus, avant que le retour de
bâton ne s’abatte sur eux sans la moindre pitié.

C’est exactement ce que je m’échine à faire entendre autour de
moi, particulièrement à celles de mon entourage qui évoluent
avec beaucoup de décontraction dans l’univers bisounours où
tout le monde s’aime d’amour et manifeste sa colère avec des
fleurs et des bougies…

Je leur dis : attention ! attention à vous ! Car arrivera un
temps où changer de camp ne sera plus possible, les cartes
battues et le jeu distribué.

Un temps où il sera trop tard pour tenter de sauver ses
cheveux…


